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Edgar Allan Poe
Homme de lettres américain



    
    
    
      	
        Né en 1809 à Boston
      

      	
        Décédé en 1849 à Baltimore
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Manuscrit trouvé dans une bouteille (1833), nouvelle
          
	
            La Chute de la maison Usher (1839), nouvelle
          
	
            La Lettre volée (1845), nouvelle
          



      

    



    Edgar Allan Poe, né à Boston en 1809, est un poète, romancier et nouvelliste américain qui a profondément marqué l'histoire de la littérature. Connu surtout pour ses contes à l'atmosphère sombre et mystérieuse, on le considère comme un précurseur aussi bien du roman policier que de la science-fiction et du fantastique. 

    Après avoir étudié à l'université de Virginie et tenté une courte carrière militaire, il s'efforce avec difficulté de vivre de sa plume en écrivant pour des journaux, mais aussi en publiant des poèmes, ainsi qu’un roman, Les Aventures d'Arthur Gordon Pym. C'est avec ses nouvelles qu'il connaitra ses plus grands succès, notamment La Chute de la maison Usher, L'Homme des foules, Le Chat noir et de nombreuses autres. Il meurt à Baltimore en 1849.

  
Le Chat noir et autres nouvelles
Un univers marqué du sceau de l'étrangeté



    
    
    
      	
        Genre : recueil de nouvelle
      

      	
        Édition de référence : Le Chat noir et autres nouvelles, traduit de l’anglais par Charles Baudelaire, Paris, GF-Flammarion, coll. « Étonnants classiques », 2010, 111 p.
      

      	
        Thématiques : meurtre, vengeance, fantastique, expérience, résurrection
      

    



    La nouvelle Le Chat noir parait en 1843 dans The Saturday Evening Post et est ensuite intégrée au recueil Nouvelles extraordinaires. Le narrateur y raconte son horrible histoire : persécuté par un chat diabolique, il finit, en voulant le tuer, par assassiner son épouse. Le récit d’épouvante Hop-Frog, paru en 1849, évoque la terrible vengeance du nain Hop-Frog, bouffon du roi, qui fait bruler vif le souverain, ainsi que sept de ses ministres. Dans L’Ange du bizarre, paru en 1844, le narrateur, qui professe le scepticisme, doit finalement se rendre aux raisons d’un curieux ange qui l’accable d’expériences toutes plus loufoques les unes que les autres pour le convaincre de la bizarrerie du monde. La Barrique d’Amontillado, parue en 1846, relate la spectaculaire vengeance du narrateur envers l'un de ses amis, qu’il emmure vivant dans une cave. La dernière nouvelle, Petite Discussion avec une momie, restitue non sans humour l’étrange dialogue de quelques scientifiques avec une momie qu’ils ont entrepris d’examiner et qui se réveille brusquement. Toutes les nouvelles sont écrites du point de vue du narrateur, ce qui renforce l’impression d’étrangeté qui s’en dégage.

  
RÉSUMÉ



    
    
        LE CHAT NOIR
      



      
      « Je n’attends ni ne sollicite la créance » (p. 5), précise d’emblée le narrateur face aux évènements horribles qu’il va raconter, alors qu’il est à la veille de sa mort.

      Il éprouve depuis toujours une grande attirance pour les animaux, dont il apprécie le désintéressement. Il a d’ailleurs épousé une femme qui partage ce gout. Ensemble, ils possèdent un chat noir, Pluton, « remarquablement fort et beau, [...] d’une sagacité merveilleuse » (p. 6). Mais peu à peu, le narrateur sombre dans l’alcoolisme et maltraite son entourage, même Pluton, qu’il éborgne et finit par pendre à un arbre, sous l’effet, dit-il, de la perversité et du besoin de se torturer lui-même.

      Le lendemain, sa maison brule. Le narrateur découvre alors, sur un mur resté intact, une sorte de bas-relief gigantesque représentant un chat avec une corde au cou. Pour dominer son extrême terreur et satisfaire sa raison, il explique que l’animal a sans doute été détaché de l’arbre et qu’il s’est retrouvé comprimé entre deux murs écroulés suite à l’incendie.

      Un peu plus tard, un énorme chat noir, copie conforme de Pluton à l’exception d’une large tache blanche sur la poitrine, le suit chez lui. L’animal s’attache à son nouveau maitre qui, se rappelant sa cruauté passée, évite de le maltraiter. Mais la découverte du fait que ce chat a lui aussi perdu un œil, tout comme Pluton, le rend odieux au narrateur. De plus, la tache blanche se précise et dessine l’image d’un gibet. Le narrateur devient alors obsédé : il croit toujours sentir « la tiède haleine de la chose sur son visage » (p. 13). « Le peu de bon qui rest[e] en [lui] succomb[e] » (ibid.) : un jour, voulant décapiter l’animal avec une hache, c’est sa femme qu’il atteint. Il décide alors de murer le cadavre dans la cave et de se venger sur le chat. Mais ce dernier a disparu. Le narrateur, malgré son crime, retrouve la sérénité.

      Pour braver les policiers qui viennent fouiller la cave, il en frappe les murs de sa canne, mais, subitement, un hurlement « moitié horreur et moitié triomphe » (p. 17) en sort. Les policiers abattent alors le mur, et découvrent le cadavre de l’épouse debout et le chat, perché sur la tête, muré en même temps qu’elle dans la précipitation du meurtrier. « [Sa] voix révélatrice m’avait livré au bourreau ! » (ibid.), conclut le narrateur.

    

    
        HOP-FROG
      



      
      Le narrateur raconte l’histoire d’un « brave roi » (p. 19) expert en farces. Son bouffon, Hop-Frog est selon lui un triple trésor car il est à la fois fou, boiteux et nain. De plus, il compense la distorsion de ses jambes par une force prodigieuse dans les bras. Il a été offert au roi avec une jeune fille, Tripetta « un peu moins naine que lui » (p. 21). Celle-ci, belle et excellente danseuse, use souvent de son influence pour défendre Hop-Frog, peu populaire à la cour.

      Une fête masquée est organisée. Le roi et ses ministres, trop gros, ne savent comment se déguiser. Ils font boire Hop-Frog, que le vin rend fou, pour décupler son inventivité. Ce dernier, complètement halluciné, a l’idée de les travestir en de redoutables orangs-outans (animal peu connu à l’époque) et de les enchainer les uns aux autres, pour terroriser l’assemblée. Le plan fonctionne : « Plusieurs femmes s’évanoui[ssent] de terreur. » (p. 28) Sous prétexte de les démasquer aux yeux de la foule curieuse, le nain les suspend en l’air au moyen de leurs chaines, par un énorme crochet. Rendus ainsi impuissants, le roi et ses ministres ne peuvent se défendre : Hop-Frog met alors le feu à leurs déguisements de lin, et bientôt, « les huit cadavres se balanç[ent] sur leurs chaînes » (p. 30). Le bouffon se venge ainsi des brimades subies et s’enfuit avec Tripetta.

    

    
        L’ANGE DU BIZARRE
      



      
      Le narrateur, avouant avoir pris un déjeuner trop copieux et trop arrosé, lit le journal au coin de sa cheminée et s’insurge à voix haute contre la bêtise d’un article qui évoque la mort curieuse d’un homme ayant aspiré une aiguille par accident. Un personnage étrange, qui ressemble à une barrique de rhum surmontée d’un entonnoir, l’apostrophe alors avec un fort accent allemand et se présente comme « l’Anche ti Pizarre ». Il lui assure que la nouvelle est véridique. Sa tâche sur terre est d’ailleurs d’« amener ces accidents bizarres qui étonnent continuellement les sceptiques » (p. 38). Après avoir coupé le vin du narrateur d’eau bénite, qu’il verse au moyen des bouteilles qui constituent ses bras, il s’enfuit. 

      Le narrateur rate un rendez-vous dans l’après-midi, car la pendule s’est arrêtée, à cause, croit-il, d’une queue de raisin, jetée là malencontreusement pendant le discours de l’ange, qui a bloqué une aiguille. Pendant la nuit, il est réveillé en sursaut par un rat qui s’enfuit avec sa chandelle restée allumée. Ensuite, sa maison flambe, entrainant tant de dégâts que le narrateur, disposé à la sagesse, décide de se marier. Mais des incidents ridicules et rocambolesques l’en empêchent par deux fois. Il rate également le suicide auquel il s’était résigné et se retrouve dans les airs, suspendu à une corde. L’ange du bizarre réapparait alors. À sa demande de croire enfin aux évènements bizarres, le narrateur acquiesce, mais ne peut souscrire au souhait de l’ange de serrer sa main droite en témoignage de sa bonne foi, car cette dernière tient la corde. L’ange la coupe alors et le narrateur atterrit, la tête dans les cendres de la cheminée de son ancienne maison, rebâtie : « Ainsi s’était veng

    

    
        LA BARRIQUE D’AMONTILLADO
      



      
      
    

    
        PETITE DISCUSSION AVEC UNE MOMIE
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